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Sous un ciel morose: ,

Les oiseaux, par groupes innombrables, se sont envolés

 

©À la Croix-Rouge
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Le maire Rousseau
fêté par son
Alma-Mater
occuper une nouvelle salle mise
Son honneur le
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cathédrale. Des Trois-Rivières on
remarquait le Directeur Alide
Bellenvare, M. et Mme Jules Ca-
ron, M. et Mme Rodolphe Hou-
de. M, Wilfrid Caron, M. Lu-
cien Veilleux, M. Eugène Beau-
nier, M. Napoléon Alarie éche-
vin, Me Jean-Marie Bureau, C.R.,
M. AH. Lacharité, M. Panl Prat-
te, M. J.-R. Poliquin, M. et Mme
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Camille Duguay, fondateur.

PREMIER RÊVE 

etats

Mes souvenirs d'amour ont toujours leur fraîcheur
J'avais une voisine et je l’aimais en rêve;
J'avais un lis aussi, recueilli sur la grève
Un soir que j'attendais le retour du pécheur.

l’auvre lis, il souffrait et perdait sa blancheur,

aux pays du soleil; Nouveau local à Compter du ler seau, des Trois Rivières,à fre Raoul Lyaveneher, M. et Mus hoapeete”sebeaov . i di le ve Raoul Gironx, M. Georges La- eve Boel + ere dort breve.; Les arbres ont vu leur verte parure prendre, dans un B embre.0rieres bénévoles [mardi le 21 octobre, un beau té- flamme, M. et Mme resLe Nous serions, au printemps, ln moisson du faucheur.
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paroxisme de vie, les couleurs brillantes de l'or, de la pourpre

et du carmin; puis, se détacher une à une de leurs rameaux,
pour aller, en tourbillonnant comme des folles, se flétrir, des-
sècher, et mourir sur le sol humide et glacé:

Le gazon des prairies, des paterres, des collines, s'est
fané sous l’étreinte morbide des premières gelées;

L'eau des lacs, des rivières, des ruisseaux, frissonnante
dans des couches plus ou moins profondes, a ralenti sa course
entre des rives veuves de leurs splendeurs estivales,

Tantôt, la pluie tombe . . . monotone comme des larmes

silencieuses. Tantôt, l'orage fouette les vitres, inonde les rou-

tes, transit les passants.

Et sur cette désolation des choses, le vent traine sa plain-

te. Il gémit, siffle, hurle autour des demeures closes, par les

buissons dénudés et les grands pins toujours verts.

La nature accomplit son oeuvre.

Ici-bas, tout doit mourir, pour revivre un jour.

Pensée douce à l'âme du croyant!
Pensée consolante au milieu des deuils!

X X X

Compatissante et secourable à tous ses enfants, l'Eglise

a voulu consacrer le mois de novembre au culte des disparus.

Après avoir, au premier jour de ce mois, chanté la féli-

C’est avec la plus profonde re-
connaissance que la direction de
la section de la Croix-Rouge de
Victoriaville et les sinistrées de
St-Rosaire, de St-Valère, et de
St-Louis-de-Blandford remercient
la très généreuse population de
Victoriaville, d’Arthabaska, et
tout spécialement le Conseil de
Ville de Victoriaville et la Com-
pagnie Shawinigan Water & Po-
wer, du même endroit, de l’aide
magnifique accordé à la suite du
désastre du mois dernier.

Grâce à l'apport d’un chacun,
au dévouement inlassable des
membres de la Croix-Rouge, à
une somme de $1,000, versée par
la Croix-Rouge de Montréal, près
de 80 personnes furent habillées
des pieds à la tête. Une comman-
de d’aliments de $25.00, une bat-
terie de cuisine complète, un
change de lit également complet,
furent remis à chaque famille af-
fligée.

moignage d’estime et d’admira-
tion de la part de ses anciens
concitoyens de Nicolet à l'issue
d’un magnifique banquet qui lui
a été ofert par l’Amicale des an-
ciens élèves de l’Académie Com-
merciale de Nicolet.
Pour la circonstance les repré-

sentants de l'autorité religieuse
et civile firent d’une voix una-
mine l’éloge de ce Nicolétain que
les Trifluviens ont choisi pour ê-
tre leur premier magistrat.

Cette fête a eut lieu en la sal-
le Ste-Elizabeth, sous la présiden-
ce de Mtre Paul Trahan, proto-
notaire et président de l’associa-
tion des anciens élèves de l’aca-
démie Commerciale. Ce fut nn
chie banquet auquel] participè-
vent plus de 125 convives. Il fut
servi par les Quides Catholiques
de Nicolet et des Trois-Rivières.
L’orchestre dirigé par M. Robert
Chatillon fournit la musique du-
rant ces agapes,

A la table d’honneur on remar-
quait M, et Mme Paul Trahan,

  

Rousseau et plusieurs autres.
A la santé du pape répondit

M. l’abbé Messier, à celle du Ca-
nada: M. Tmcien Dubois, À celle
de la province: M. Le comman-
deur IT-N, Biron, son honneur le
Maire Arthur Martin répondit À
velle de Nicolet.
Me Raoul Provencher

au nom des Trifluviens.
M. Arthur Gondreau, eultiva-

teur du Bas de la Baie, place na-
tale de M. Arthur Rousseau, a
fait l’éloge de la famille Rous-
seau, en faisant l'historique de
ses activités.

M. le maire Rousseau exprime
sa gratitude envers tons ceux qui
ont contribué à cette manifesta-
tion qui l’honore grandement lui
et tous les membres de sa famil-
le.

Pour termintr cette belle soi-
rée on montra le film du Congrès
des Anciens élèves des Frères
des Ecoles Chrétiennes de la Pro-
vince, tenu À Québer les 28 et 20
juin derniers.

parla

 

 

Un rayon ae soleil, par la fenëtre ouverte,

Est venu ranimer mou lis déjà perdu.
Mon lis est encor blane, sa feuille envor onverte.

Un regard de tendresse est sur moi descendu;
Le unl qui m'oppressait s'en est allé sur l’heure.
L'amour n'est plus un rêve et la vie est meilleure.

Pamphile LEMAY.

 

Donee conte

La plainte
des trépassés

Plainte errunte des nuits--plou-
vante humensité.

Qui roules sur mon fime en sou-
pirs d'outre-tombe

Triste comme 1'appel
maine hétacombe,

d'un hue

l’appel de ln Sain-
te Cité...

Ah! dis-moi n’ex-tu pus quelque
pauvre fime en peine

Qui se glisse à pas lents et re-

Un marchand d'automobiles
de notre localité décrit
l'importance des travaux de
guerre de la Sté Ford
M. Lucien Baril, marchand d'au-

tomubiles bien connu duns notre lo-
valité, est allé à Montréal mardi,
pour assister à une assemblée géné-
vale des dépositaires lord duns le
territoire de lu succursale do lu mé-
tropole, territoire qui comprend
(Quebec cl diverses municipalités de

 
 

C'est ainsi que furent secou-\président de l’Amicale des An. vient tous les soirs! |! Fat ontarien.
$ cité des membres de l'église triomphante, Elle exhorte l'E- rues 13 familles tombées dans le |ciens élèves de l'académie Com- © Pour pleurer et pleurer juaqu’à Les | ord et les Mercury do 1942

à glise militante à prier pour les délaissés du purgatoire. plus complet dénuement. LA |merciale, M. et Mme Arthur SERVICE ANNIVERSAIRE DE perte d’haleine |provoqué lavive admirationde
a ; . , direction de la Croix-Rouge tient {Rousseau, M. Lucien Dubois, M. sur » éternelle où æisent M. Haril, 11 uffivme que la Société
q c nous ont précédés dans la tombe; ceux que nous : . usseau, M. Lucien Dubois, Sur ln tombe éternelle où ise … ;Ç ! 16 lu
5 eux qui P ‘ enfin à remercier d’une façon |p., M. le Commandeur HN. Bi- SON EXCELLENCE MGR ses ospoirst ‘IL représente n'en a jauvais fabri-
2 avons tant aimés aux jours de leur vie mortelle; ceux à qui lparticulière tous ceux qui 9@]ron, M. P.P. et Mme Biron, son Ou plutôt, n'es-tu pas l'esprit or-[Mué de plus parfaites,

| nous devons notre bien-être, notre instruction, notre santé; cours de ces heuresdifficiles, honneur le Maire Arthur Martin, J.-S.-H. BRUNAULT rant des mondes | “Bien entendu”, ail ujouts,

à nos parents, nos enfants, nos amis languissent peut-être loin ont contribué, soit directement Mme Martin, M. l’abbé Robert . Qui sanglote là-hant dans le va-[7 it Ford cateee a wi tra-

A si â ou indiréctement, an soulage- (Charland, supérieur du Séminai-|7 ‘ e des air vail de guerre si intensil quo le ren-
2 de la divine Beauté, objet de leur suprême et unique désir, ment de ces mlaheureux. Unelre de Ni r le RF. Ansel A l’occasion du troisième an-|m, . BO i-{ dement des voilures neuves en sera; lentes. ‘8 a I | re de Nicolet, le RF. Anselme,| | Bt dont le pleur sans fins va bai ‘ |

Ils tendent vers nous leurs mains supplisntes. ‘’Bouvenez- invitation des plus pressantes est |direeteur de l’Académie de Ni.|liversaire du décès de Son Bx- gner de ses ondes Hotallement restreint, D'autre part,
vous de moi, Ô vous qui fâtes nos amisl. . .’’ Serons-nous in. lancée À toutes les dames et de-lcnlet, le RF. Damien, doyen do cellence Mgr JSI. Brunault, se-|f,, rivage éploré de tous les uni- les nouveaux modèles dont nous dis-

différents à leurs suppliques? moiselles disponibles carecho l'Académie Commerciale, M. l’ab-| con! bvdaue de Niolet, om er nivers? poscrome Jot fabriqués who ri

i res des travailleuses de la Uroix-1),4 Wilfrid Messier, curé de lalvice solennelie n été chanté en lAloygue, dont chaque note est une |telle perlection que leur durabilite
. Non, sur la flamme purificatrice. qui les consame,.nous Rouge est actuellement insuffi- : f cathédrale de Nicolet, mardi, le vote, « q me vivante, |e! leur caractère économique lour

? laisserons tomber la pluie bienfaisante de nos prières. Par les sant pour répondre aux deman- 21 octobre. Une foule considéra- Es-tu l'orgue célerte aux accords donnant une supériorité exception:

à mérites infinies de la Passion du Sauveur, par l’offrande du des de secours toujours croissan- [gracieusement À sa disposition |ble de citoyens se sont fait un aurhumains nelle.”

À Saint Sacrifice de la Messe, nous leur ouvrirons les portes tes. On est prié de noter égale-|par les antorités de la ville et si-|devoir d ‘aller rendre encore nelveut dans les grands coenra| Uutre qu'il lui a été donné d'ox-

3 des parvis célestes ment qu’À compter du premier [tuée an rez-de-chaussée de la ca-|fois à cet ancien père spirituel de célestes lointains (aminer ves nouvelles automobiles u-

3 P ’ novembre prochain la Croix-Rou-|serne des pompiers, rue du Mar-|tant aimé leurs hommages les |q,una Dien lo fait parler gous sa vant leur présentation officielle, M.

; x X ; x ge quittera son local actuel pour ché. plus sincères. tombe puissante? {Puril a entendu des allocutions de
y Mois du souvenir et de la prière, novembre est aussi ce- “Ne me connais-tu plus” répond’ MM. R. M, Sale et E-1, Millurd, di-

i lui des salutaires pensées. In donee voix, ghiluires do lu Sociéld à Windsor,

La migration des oiseaux les ramènera au printemps en “(ma divine soeur, Rgliso Milj- jet vu un film doctmentaire qui dé-

s
e

geons,
Avril fera reverdir les pelouses, et pousser la végétation

des prés, des collines et des champs.

Les douces pluies féconderont le sol.

La brise prodiguera ses tiédeurs bienfaisantes.

L'onde reprendra sa course, pour gazouiller dans les ruis-

seaux, chanter dans les rivières, tourbillonner dans les cas-

cades, sourire dans les lacs sous les brillants rayons du soleil.

Oui, tout ce que novembre impitoyablement chasse, dé-

truit, glace; tout ce que l'hiver ensevelit durant de longs

mois: tout cela doit renaître, pour s'épanouir dans une vie

nouvelle,

L'homme lui-même, un jour ou l'autre, est arraché du

rameau de vie. Sous un blanc linceul, et sous une couche de

terre, il s’en va dormir le sommeil de la germination derniè-

re: sommeil régénérateur, d'où il s’éveillera pour revivre en

l'immortel printemps.
x X X

Pensées profondes, consolantes!

Souvenirsattendris de nos aimés disparus!

Prières secourables aux âmes en détresse!

Visions de déchéance et d'anéantissement|

Vous donnez à novembre une grande éloquence, un char-

me: émouvant.

. tante, ecrit l'étendue de lu production de
E notre pays. “Ne reconnais-tu pay les accents guerre à Pimmense usine Ford de

; Les feuilles envolées renaîtront dans de nouveaux bour- d'autrefois? Windsor (Ontario). Jour et nuit,
‘Je suis les mille voix de l'Igli-

se Sonffrante...”’
Télesphore 8mith-Vaudry,

pres de 13,000 ouvricrs y fabriquent
d'innombrables items d'équipement
pour les armées de l’Empire.

“Do tous les établissements qui,
dans l’empire britannique, construi-
sent des véhicules automoteurs mili
taires, dit M. Baril, “c'est la Sté
canadienne lord qui est le plus im-
portant. Flle à déjà fourni à nos
troupes plus de 100,000 machines de
combat.

“Aux Etats-Unis lu Sté l’ord fa-
brique actuellement des moteurs
d'avions de 1,850 et 2,000 CV. Elle
finira bientôt de construire une vas-
te usine où seront fabriqués les
bomburdiers B+—241), et su colussa-
le fabrique de Detroit commenceru
incessamment de produire des chars

SCHOOL Prêtre.
 

eu
3 Un témoin du grand

drame
Les journaux ont pesé lourdement

sur la politique française de l’entre-
deuxeguerres. Influence trop souvent
malfaisant, dont on connaît déjà la
porté et les conséquences, Certains
journalistes purent done observer le
jeu des politiciens coupables ou vie.
times de l’Allemagne. Leurs souve-
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Notre ville est en guerre

ou de leur âge, font-ils leur devoir en

prêtant autant d'argent que possible.

Voilà une façon de servir dont nul n'est

@ Des hommes sont à l'entraînement

chez-nous; ce sont des jeunes garçons

que nous avons vus grandir. Plusieurs ont

Madame Camille DUGUAY. sacrifié un bon emploi pour s'enrôler...

|

exempt. Tout le monde doit acheter plus

d'autres ont quitté l'école. Quand le de Certificats d'Epargne de guerre.

 

 Canada est entré en guerre, notre ville a  Leslettres que nous recevons
i : velles recrues quittent cette ville pour se

Les Prévoyants du Canada
Québec, le 25 octobre 1941.

Pour vaincre, chaque Canadien doit faire sa

part. En temps de guerre, le prodigue aide

l'ennemi, Il faut réduire ses achats au strict

suivi. À différents intervalles, de nou-

joindre aux unités en service actif. Nous
nécessaire, afin de rendre disponibles plus de

Les Editions Bernard Valiquette

d'altitude pour
dacteur en chef du grand quotidien p

politiques, militaires, littéraires, Starnes fera d’ici quelque temps

. ’

renons la guerre au sérieux. C'est
P l'Allemagne. Et enfin, Pierre Laza-|te.

nirs et leurs notes constituent, pour | d’ussaut lourds ct légers.” .
l’histoire anecdotique et l’histoire ©
tout court, des documents autrement

plus précieux que les textes officicls, Il sautera de

présenteront bientôt une oeuvre 35 000 ® d
dun journaliste français universel- 9 pic $
lement connu. Pierre Lazareff, à
peine dépassé la trentaine, fut ré-

arisien “Paris-Soir”, animaleur dest | >

magazines “Marie Claire”, “Match” a SCIENCE
et “Pour Vous”. Au cours des dix} —————e
dernières années, il entra dans l’in-| CITICAGO, Oct. — (BUP) Le

timité de nombreuses personnalités|célèbre parachutiste Arthur-H.

mondaines; il connut les plus côlè-lun saut de 35,000 pieds en para-

bres correspondants américains; il'chute avec un équipement scien-

vit s’inflltrer dans les milieux fran-{tifique pour l’étude des réac-

. . çais toute une faune au service de |tions d’un corps humain en chu-
- main-d'oeuvre et de matériaux qui seront

affectés à la poursuite de la guerre. L'effort reff assista à da débacle de son

pays, publiant son journal jusqu’à
la veille même de l'armistice.

Le livre de Pirre Lazareff aura

total qui s'impose exige dessacrifices de la part

de tous les Canadiens.

. Te * .

entendu. Mais, est-ce qu'il en est ainsi Mr. Starnes sera pourvu d’un
pneumo-barographe, d’un radio
émetteur, d'une  ciné-camera,; our tous? Et ceux, parmi nous, qui ne

Madame Camille Duguay, Dir.-Prop., P : P ,

“La Voix des Bois “Francs”, sont pas enrôlés, à cause de leur santé d'un altimètre, d’un chonomètre

Arthaerka.
pour tire “Dernére Edition”. Plus et d’un casque et masque spécial

Arthabeska.
de 300 pages de faits extrêmement [pour l'oygène. Cet équipement

£ 2

°
* . « + » .

! intéressants, tous recueillis aux pose 120 livres. Starnes espére

dame COOPEREZ A LA CAMPAGNE D'ARMEMENTS DANS VOTRE MIMEO meilleures sources ou constatés per- déterminer les réactions mentales

’ }’ t de vou connaître je me per
sonnellement: transactions politi-;et physiques incidentes à une

Bien quen’ayant pas l'avantage de vous ) - Publibe par le Comité de rEpargne en temps de guerre, Ottawa

DEPENSONS MOINS AFIN D'ACHETER PLUS DE

CERTIFICATS D’EPARGNE
| DE GUERRE

chute libre de 33,000 pieds. Il

ternationales, rôle des belles égéries tombera à une vitesse de 180

auprès des gouvernants, fausses (milles À l’heure à haute altitude,

gloires et traîtres authentiques, es- ralentissant à 130 ou140 mille à

pionnage et contre-cspionnage,|| heure avant d'ouvrir son para-

grandeurs et miséres de I'Etat-Ma- chute à 2,000 pieds du sol.
jor, manoeuvres des défaitistes,
“blitzkreig” contre les corps et les
esprits, nouveaux proboches et an-| (ue contiendra “Dernière Edition”,
tiboches irréductibles, magnifique véritable journal rétrospectif qui se
redressement de l’opinion française, ! placera à côté des ouvrages les plus
raisons d'espérer. documentés sur la fin de la Troisid-

ques ct journalistiques, intrigues in-  mets de vous écrire pour vous féliciter de votre article ‘de la

courtoisie en affaires'’, paru dans ‘‘La Voix des Bois Francs”’ du

16 de ce mois. Le, | [|
: Je trouve si justes les idées exprimées que je me suis permis

de faire distribuer des copies de cet article au personnel de ma

Compagnie. J’espère que. vous ne me le reprocherez pas et que je

ne suis pas en contravention avec la loi des droits d auteurs,

Si tous pratiquaient cette courtoisie que vous pronez si Jus-

tement, combien seraient agréables les relations d’affaires.

Avec mes respects, je vous prie d’agréer l'expression de ma

haute considération.
Le Gérant Général,

| Antonio Lesage

qu’une idée incomplète de tout ce

  

  Cette sèche énumération ne donne me République.
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Nicolet empruntera
pour ses coupons

de novembre
Par une résolution adoptée lors de

sa dernière séance, le conseil da la

ville de Nicolet a demandé à ‘a Ban-

que Provinciale de lui avancer la

somme de $4,995.00 pour payer les

coupons d'intérêts qui devienzent dûs

le premier novembre.

Cet emprunt se fera par billet au

taux de 4% % et devra être au préala-

ble approuvé par la Commission Mu-

nicipale de Québec,

Ce nouvel! emprunt ne sort pas do

l'ordinaire puisque chaque année les

échéances des six derniers mois de

l'année fiscale sont payés de cette

façon. La ville remboursera la ban

que dès que la perception des taxes

actuellement dues sera tern:Inée,

Il est à remarquer que l'état finan-

cier de la Ville de Nicolet fait hou-

neur à ses administrateurs. Lurs de

l'Emprunt de la Victoire l'état finan-

cier de cette ville lul a permis d'a-
cheter pour $1500.00 de bons de la

Victoire. Il y à quelques semaines

cette ville a payé un acompte de

$1,000.00 à l'Assistance Publique, et

elle vient de solder entièrement son

billet au montant de $4,712.50 à .a

banque Canadienne Nationale.

Son Honneur le maire ot MM. les

Manseau, Oswald -Pinard, Jos.-Marte,

Cécil, Arthur Proulx, Yves Proulx,

Bernard Proulx, Bruno Landry, Her-

vey Landry, Sylvio Denoncourt, An-

tonio Beaudet, Jos. Allard, de Nico-

let, Omer Lemire, de St-Grégoire,

Rolland Gélinas, de Québec, Jules
Biron des Trois-Rivières, Armand
Proulx de Nicolet, Lucien Cantin,
Roger et Georges‘ Lemire de St-Gré-

goire, Mlles Marguerite Prou'x, Flo-

rette Proulx, Mlles Madeleine. Louise,

Yvonne et Hélène Proulx, Mlle Thé

rèse Pinard, M. Pierre Proulx, Mlle

Monique Massicotte, -M, Jean Masst-

cotte, Mlle Yolande et Gilles Vervil-

le, Mlle Claudette Turcotte, M, Hora-

ce Manseau, Mlleg Jeanne et Berthe

Manseau, M. Raoul Pinard, MM. et

Mmes Joseph, Henri et Robert

Proulx, Mlles Jeanne, Rachel, Antoi-
nette et Lucille Prouix, MM. Maurice,

Anatole et Henri-Paul Proulx, Mlle

Berthe Proulx, MM. Joachim, Omer

Proulx, M. Jean-Marie Proulx, M. et

Mme Jean-Bte Proulx, Mlles Ida Lan-

dry, Jeannine Denoncourt, Olivette

Landry, MM, Jean-Marc et Jean-Ray-

mond Denoncourt, MM, et Mmes An-

tonio Lemire, Laurent Proulx, Lucien

Houde, Maurice Allard, Mlles Jeanne

et Alida Guilbert, Azilie Dubols,

Mme Joseph Massicotte, de Nicolet,

M. Luclen Tessier, des T.-Rividres.

REUNION DES RETRAI-
TANTS DE NICOLET échevins de cette ville comptent sur

la bonne volonté de tous ley contri-

buables qui devront solder leurs

taxes à la ville d'ici la fin de l'année.

Jusqu'ici la plus grande partie des

contribuables ont fait honneur à leurs

devoirs de citoyens de cette ville en}

allant acquitter leurs taxes au bu-

reau du trésorier.

FUNERAILLES DE M.
PIERRE DUVAL

Dernièrement avaient lieu en la

cathédrale de Nicolet, au milieu d'un

grand concours de parents et d'amis

les funérailles de M. Pierre Duval

fils de M, Edmond Duval et de Diana

Landry de St-Jean-Baptiste de Nico-

let, décédé à l'Age de 18 ans, à Trois-

Rivières.

Le défunt était membre de la Li-

gue du Sacré-Coeur. Un grand nom-

bre d'associés de la Ligue suivaient

le drapeau porté par M. Pierre Du-

fresne.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé W. Messier, curé de Ja cathé-

drale qui chanta aussi le service, MM.

les abbés Oscar Lupien professeur à

l'Ecole d'Agriculture et H.-N. Cour-

chesne, vicaire à la cathédrale ser-

valent comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étalent: MM. Bruno

Manseau, François Manseau, René

Dupont, Maurice Gélinas et Marcel
Dupont.

La chorale était sous la direction

de M, l'abbé J.-Bte Mathieu, maître

de chapelle, et l'orgue était touché

par M. Ed. Chatillon, organiste de la

cathédrale. o

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: sa mère Diana Landry; son

frère Marcel; ses trois soeurs Yvon-

ne, Cécile et Jacqueline; ses oncles

et tantes: MM. et Mmes Ls-Donat

Proulx, Denis Proulx, Fortunat

Proulx, Lucien Massicotte, M. Eu-

gène Proulx, Mlle Flore-Ida Landry,

M. et Mme H.-N, Biron, dépvté pro-

vincial de Nicolet, M. et Mme Dona-

tien Turcotte de Gentilly, M. et Mme

Hervey Cantin, de St-Guillaume, M.

et Mme Jacques Landry, M, et Mme

Ovila Landry, du Cap de la Madeleine,

M. et Mme Hector Landry de Mont-

réal, M. et Mme Maurice Verville de

Nicolet, Mme Auguste Dubuc et Mme

Philippe Proulx de Nicolet; ses cou-

sins et cousines: MM. et Mmes Eml-

Dimanche, le 19 octobre courant,

avait lieu en la chapelle souterraine

de la cathédrale, la première réunion

des retraitants de Nicolet pour la

présente année commençant le ler

octobre. Ces réunions continueront

tous les troisième dimanche de cha-

que mois,

Plus d'une centaine d'anciens re-

traitants sont venus manifester leur

reconnaissance à l'oeuvre des retral-

tes fermées dirigée par la Villa du

Rosaire sous la direction des Rév, P.

Montfortains, de cette ville. Ils sont

venus aussi, en cette circonstance,

chercher le programme de leur activi-

té apostolique pour l'année et rece-

voir leur mot d'ordre de la bouche

du directeur des retraites fermées à

Nicolet, le Rév. Père Jean-Marie

Guindon, des Pères Montfortains, fit

une magnifique conférence sur l'effi-

cacité de la prière.

Le sujet de la prochaine conféren-

ce qui sera donnée par l’un des an-

ciens retraitants sera “La Famille.”

Le club de hockey de Nicolet

Lors de sa dernière séance, le con-

sell a autorisé le président des finan-

ces et le trésorier à signer un chèque

au montant de $50.00 en faveur du

club de hockey de Nicolet. A sa séan-

ce précédente le conseil avait autor

sé le club de hockey à se servir du

terrain de l'hôtel de ville et des

boyaux usagés du département des

incendies pour leur patinoire proje-

tée. La ville a aussi fait réparer la

prise d'eau dont devra se servir le

club de hockey pour l'arrosage de la

patinoire.

Le bois pour la confection des ban-

des de cette patinoire est actuelle-

ment rendu sur le terrain. La con-

fection de ces bandes et le travail

du nivellement du terrain doivent

commencer dans quelques jours.

FUNERAILLES DE M.
EMILE PELLERIN

Ces jours derniers avalent lieu en

la cathédrale de Nicolet, au milieu

d'un grand concours de parents et

d'amis les funérailles de M, Emile le Proulx, Herman Proulx, Romulus

 

Pellerin, inspecteur d'école du dis-

 

 

distraction.

 
 

La vie est gaie et distrayante à

l'Hôtel WINDSOR .….
Le va-et-vient incessant des voyageurs, les dîners-

| . … causeries et autres réunions qui s’y donnent, les

| bridges et un peu plus tard, à l’automne, les bals

et autres soirées mondaines font du “Windsor”

un endroit bien agréable pour les personnes,

jeunes ou âgées, qui cherchent le repos dans la

Pour chasser “les papillons noirs”, vous
reposer l’esprit et vous distraire, veñez
faire un séjour à l’Hôtel WINDSOR,cet

automne et cet hiver. Co

Hate] Windenr
Rue Peel, près de la rue Ste-Catherine

Face au Square DOMINION, Montréal

Tél, PLateau 7181 :       
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En 1942, c'est cette grande et belle
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Goûtez, grâce à sa parfaite tenue de route, le délassementtotal que
procure son roulement, plus souple, plus ouaté, plus silencieux

jamais —voyez comme les sièges, les glaces, les portières
sont larges et g néreusement dessinés,

Et surtout, conduisez vous-même cette nouvelle Ford. La docilité
de son moteur est presque humaine et le caractère économique de
sa consommation d'huile et d'essence sera un facteur de grande

portance au cours d’une année où chacun de nous devra sage:
ment régler sa dépense.

 

      

A l'automobiliste bon patriote, qui projette de
Maintenir ses frais d'emploi au mis
disons: “C’est une Ford 1942 qu’il vous faut!”

um, nous

Etudiez bien ses proportions massives et son
Carénage moderne, savante réalisation obtenue
en élargissant la distance entre les roues et en
diminuant la hauteur hors-tout. Notez la sobre
richesse de l'intérieur, la coupe de la tenture,
la qualité destissus et du cuir quenousutilisons,
la compo-plastique, traitée façon bois veiné, grande i

FORD
(7 QUI VOUS PERMETTRA D'ECONOMISER!

Donc, çonsidérez les avantages qu'offre cette voiture—calculez le
bénéfice quereprésentera la modicité i
dant bien des années à venir) de ses frais d'emploi.
taire Ford-Mercury s'empressera de vous documenter.

d ôc inicial et (pen-
is d'emp iTout open:

QUELQUES PRÉCISIONS TOUCHANT LA FORD DE 1942

Nouvelle apbarence massive: Carrosserie plus basse de tout un pouce, sans di-
minution de l'espace affecté à la tête des voyageurs, Voie AV et AR plus large,

Centre de gravité surbaissé (sécurité, tenue de route).
volonté: Ressorts plus longs, à jeu plus lent. Amortisseurs à double effet. Plus

insonorité, Direction plus facile: Conduite rectiligne, assurée par une

Nouveau roulement

nouvelle barre de guidage. Entre-axe à torsion perfectionné, diminuant les

Beauté nouvelle des éntérieurs,
nouvelles Ford: Groupe luxe, pour ceux qui
dans la catégorie des prix minimums; groupe spécial, pour les budgets de guerre,

Les modèles de cette série spéciale ont les mêmes dimensions et sont aussi
spacieux que ceux du groupe luxe;ils ont des pare-chocs massifs, des butoirs,

des chasse-gravier intégrants, des chasse-pierres sur les ailes AR, des pase-

soleil jumelés, des essuie-glace, un allume-cigarettes, ua cendrier et nombre
d’autres caractéristiques des voitures de grande classe.

  

 

A à 4,
my, >

ACTIONNÉE PAR LE MEILLEUR MOTEUR DE LA CATÉGORIEÀ As

oscillations de la carrosserie.Fonctiomement bus Supls du freinage bydrau-

» Accûts instantanés et faciles, exigeant mo e pression sur la
ee ae Changements de vitesses plus faciles. Deux superbes

veulent un maximum de qualité

pédale,

  

| DES PRIX:MODERES.

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.
 

trict de Nicolet, décédé à l'âge de 49

ans, en sn demeure rue Notre-Dame.

La levée du corps a été présidée

par M. l'abbé W. Messier, curé de la

cathédrale.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Walter Roux, accompagné de MM.

les abbés H. Lemaire, aumônier de

l’Hôtel-Dieu et C. Longval, curé de

Lemieux comme diacre et sous-dia-

cre.

L'absoute fut présidée par Son

Exc, Mgr Albini Lafortune, évêque

de Nicolet. MM. les abbés W., Messier

curé de la cathédrale agissalt comme

prétre-assistant et R. Charland, su-

périeur du séminaire et E. Bonin, cu-

ré de Ste-Elizabeth de Tingwick

comme diacre et sous-diacre d'hon-

neur,

Pendant le service des messes fu-

rent dites aux sept autels latéraux de

Ia cathédrale par MM. les abbés D.

Boisvert, P. Proulx, L. Désilets, R.

Gélinas, G. Auger et P. Picher,

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: son épouse, née Eva Bélanger,

ses fils: Roger, étudiant l'art dentai-

re, Bruno et Gilles; ses filles Lucie,

garde malade À l'hôpital Ste-Justine,

Montréal, Madeleine, Rachel et Edith

de Nicolet; son père M, Cyrille Pel-

lerin et sa belle-mère, de St-Célestin,

son beau-père et sa belle-mère, M. et

Mme Ls Bélanger de Johnston, RI;

ses frères: Rodolphe, Onil et Lucien

de Drummondville, Joseph de Mont-

réal, ses soeurs, Mme Elphège Guay

(Flore), Mme Wilfrid Hamel (Con-

corde), Mine Oscar Charette (Emma)

toutes de Drummondville; ses beaux-

frères et belles-soeurs: MM. Amédée

Bélanger de Montréal, et Emile La-

montagne de Québec, MM, et Mmes

Roméo Bélanger et Roméo DeGagné,

de Providence, R.I, Mme Edgard

Smith, Mlle -Yvette Bélanger, de Pro-

vidence, R. I, MM. Wilfrid Hamel,

Eugène Hamel, Oscar Charette, Elph.

Guay, Mmes Lucien Pellerin, Rod.

Pellerin, tous de Drummondville; ses

oncles et tantes, MM. et Mmes Adol-

phe Pellerin, Albert Pellerin, Félix

Cormier, M. Dieudonné Prince, tous

de Shawinigan, Mme Adolphe Béli-

veau de St-Célestin, MM. et Mmes

Ernest Polrier, de St-Rosaire, Amé-

dée Bélanger, Horace Pelletier, de

Fall River, M. et Mme Oscar Quim-

per de Bale des Sables; ses neveux

et nièces Lucienne, Emilienne, Ro-

bert, Lucille, André, Marcel, Maurice,

Albert, Jacques, Georgette, Thérèse,

Gérald, Rolland, Jeannine et Gisèle

Pellerin, tous de Drummondville,

Paul Guay, Madeleine et Thérèse

Charette, Rita Hamel de Drummond-

ville, Paul, André Lamontagne de  

Québec, Florian, Florianne, Mercédès

et Françoise Bélanger de Montréal,

ainsi qu'un grand nombre de cousins

et cousines.

 ©

LA SITUATION RELIGIEUSE

EN RUSSIE
 

La presse catholique anglaise
a accueilli par des protestations
indignées les paroles de l’ambas-
sadeur russe à Londres, Ivan
Maisky affirmant que la religion
n’était pas persécutée en U.RS.
S. ‘‘Jamais insulte aussi
que n’a été faite à l'intelligence
chrétienne’’, écrit le London U-
niverse. Et il ajoute: “‘Il ne
fant pas tolérer un instant de
plus un langage aussi hypocrite
et menteur”, D'autre part, le
ministre Morrison a refusé, au
nom du cabinet anglais, de lever
l’interdit porté contre le Daily
Worker, l’organe des communis-
tes anglais. ‘‘Ceux-ci, a-t-il fait
remarquer, se sont toujours mon-

trés déloyaux envers leur pays’’.
e-—

LE PORTUGAL PRIE POUR

LA PAIX

 

 

Lisbonne. — Braga, la ville
des Archevéques, métropole du
catholicisme au Portugal, siège
de l'archevêque qui porte le ti-
tre de Primat des Espagnes, a
été récemment le théâtre d’un
spectacle grandiose de foi et de
confiance en l’intervention divi-
ne. Pendant quelques jours
s’est tenu à Braga le Congrès
des Vocations et des Séminaires,
importante assemblée religieuse
où le problème de la formation
du clergé portugais fut étudié
sous tous ses aspects, l’Oeuvre
des séminaires, son organisation,
ses besoins minutieusement ana-
lysés, où l’on demanda à Dieu le
don des vocations pour le servi-
ce de l’Eglise.
De très brillantes cérémonies

implorant la paix pour le monde
clôturèrent le congrès. Un im-
mense cortège, composé de beau-
coup de milliers de personnes, fit
le parcours de l'église de Bom
Jesus do Monte au sanctuaire de
Notre Dame de Saneiro. On
voyait dans la foule les associa-

 

 

eyni-|.

 

tions des Enfants de Marie, le
personnel des établissements
d'assistance et d’enseignement,
les sections de l’Action Catholi-
que, des corporations religieuses,
de nombreux organismes de l’E-
tat corporatif, ete.
À la porte du sanctuaire de

Sanciro, on fit l'appel des mères
qui ont donné un, deux, trois ou
plus de fils au sacerdoce, ce qui
provoqua les émouvantes accla-
mations de la foule.
Dans l’église, le cardinal Cere-

jeira prononça un très beau ser-
mon où il affirma que tous les
pèlerins assemblés là travail-

laient pour la paix mieux que les
puissantes armées avec tous les
éléments dont elles disposent; il
rappela aussi, dans un autre pas-
sage de son discours, le mot d'un
généralissime de l'autre guerre
qui disait que les généraux pré-
parent les batailles mais que
Dieu donne la victoire.
Ce fut ensuite le spectacle le

plus imposant: la messe de cam-
pagne, célébrée par le <ardinal
Cerejeira pour demander la paix.
Deux cent mille personnes y as-
sistèrent de la place de l'église,
des escaliers monumentaux, et même dispersées sur la montagne.  

 

PAS NOUVEAU. —
°

 

Henri — Il paraît que Marconi a
inventé un appareil qui peut envoyer
500 mots à la minute?

Joseph — Bah! ce n’est rien, j'en
ai épousé un semblable,

*

À L’ECOLE

  

Le professeur, — Nommez deux
choses importantes qui existent au-
jourd’hui et qui n’existaient pas il y
a un siècle?

Marcel — Vous et moi, monsieur.

 

LA MARQUE

 

IL EST BON DE RECHERCHER

@ En hiver, un sous-vêtement convenable est
essentiel pour protéger la santé. Vous pouvez
‘Vous assurer cette protection en recherchant la
marque Penmans. Le Sous-Vêtement Molletonné
Penmans est un sous-vêtement bien connu qui
voustient chaud et bien à l'aise. L'envers molle-
tonné douillet n'irrite pas la peau, est très
agréable et garde la chaleur du corps. La
coupe du sous-vêtement est parfaite. Le tricot
et Ja confection sont typiquement Penmans—ce
qui signifle une haute qualité. Vous aurez tout
avantage à rechercher la marque Penmans.

Folts dans la Province de Québec, pour convenir
à notre climat, les Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans se font en deux pièces, gllet of calagon,
ot en combinalsons, y compris le moddle populaire
NuCut, pour hommes et garçons.

SOUS -VÉTEMENTS
MOLLETONNÉS

POUR HOMMESET GARCONS

  
PENMANS
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Heure Littéraire
0

Les joies de la vie

  

Les joies que mous offre la vi
nous occuperonb ici que de celles qupou nombreuses, Nous ne
à Pesbrit adreesent soit au coeur,

JOIES DE L'ESPRIT ;
Les joies de llesprit sont parfois vi

vant, l’artiste, le poète, peuvent trouver en dEPouce
tané de leure déceptions et de tous leurs maux; tel moment d° :
thousiasme provoqué par le Beau compensera bien des semain ,
de travail et de lutte. LI est accessible à tous, à des degrés div o“
il apporte une diversion salutaire aux tracas et aux peines; il out
devenir l’unique passion de ceux qui le comprennent entières
ment et remplir leur vie defaçon à tenir lieu de tout ce qui pours
ra leur manquer.

Pourtant, aud JOIES DU COEUR
ourtant, au-dessus de ces joies si hautes et ai

je mettrai celles ducoeur. Tous, nous pouvons aimerPaffeatio
est une expansion de nous-mêmes qui ne demande ni science,
ni talent, mais seulement certaines vertus: un peu d'oubli de soi,
indulgence, de largeur d'idées . . . ©

terre n’est pas peuplée que d’ingrats. S'il s’en
ces coeurs durs parmi ceux à qui vous aviez donné lomeilleur a
vousmêmes, d'autres vous paient votre affection et votre dévoue-
ment ‘par la tendresse et la reconnaissance. Souffrir vous fait
peur, sans doute, et vous craignez les peines ducoeur qui vous
semblent les pires de toutes, C’est vrai: rien de plus que la
perte d’une personne chère, ‘et sans insister sur Pingratitude
qui nous sera bien douloureuse si nous la rencontrons chez des
êtres chéris, notre coeur peut souffrir de mille autres manièress
par la séparation, par les échecs de ceux que nous aimons, quel-
quefois, hélas! par leur orientation vers le mal. Si, pour éviter
tout cela, vous voulez vous concentrer en vous-mémes, faire de
votre satisfaction personnelle le but de tous vos efforts, imposer
silence à votre coeur, croyez-vous que vous serez heureux ainsi?
Gertes non!

ous craignez les ingrats, objectez-vous: Dussiez-vous avoir
affaire mille fois à des ingrats, soyez assuré que vous aurez été
encore plus heureux qu’eux dans votre abmégation et votre ou.
bli de vous-mêmes, car vous aurez connu de la vie ce qu'elle a
de meilleur et de plus élevés le bonheur d’aimer et de se
vouer . . .

Suzanne CARON.

 

Poésie des feuilles

Splendeur des bois de mon pays,
ous toutes, les feuilles que j'aime

Et dont le Nord clôt le poème,
Lorsque sont mûrs les blonds maïs.

Vous n’êtes plus l’orgueil des chênes.
Des érables et des bouleaux
Qui chantérent le long des eaux
Et dans le clair lointain dese plaines.

Monâme, 6 feuilles, sent vos peines
Et suit vos deuils sur les coteaux,
Pleurant la grâce des bouleaux,
Et le hautain regret des chênes.

Combien nombreuses, les jours gris,
Dans les sentiers le vent vous sème,
Vous toutes les feuilles que j'aime,
Splendeur des bois de mon pays!

Vous étiez la gloire de juin,
Le frais manteau des foréts vertes . . .
O feuilles qui tombez inertes
Comme un oiseau blessé soudain,

Vos tons de rouille et de tanin

Affligent les routes désertes
Manteau souillé des forêts vertes,

Fuilles mortes, gloire de juin!

‘ Albert FERLAND

—

o Les plus laborieuses? Les lettres o,

En badinant sur les lettres, ,.
Qu'on ne voit que par morceaux?

Les lettres k, c.
 

oa?Larareg les plus Les plus impies? Les lettres a, t.

“Les plus légères? Les lettres I. é. Les plus remuantes? Les lettres a,

Les moins faciles à lire? Les let-

|

i» t-
tres f, a..c. Les

Les moins spirituelles? Les lettres

|

b,i, c-

é, b, t. Les plus hautes? Les lettres 1, v.

lus soumises? Les lettres o,

Au Bon Ton
176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité :

CHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en

fourrures, modèles très chics, très belle qualité. ,

Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

Satisfaction garantie.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_
—_—_—_—_—_—_—_—

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.
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Les plus difficiles à manier? Les
lettres r, i, c.
Qui prêchent l’action? Les lettres

a j. c.
Qu’on aime? Les lettres m, é.
Qu'on n'aime pas? Les lettres a, i.
Coupées en morceaux? d, p, c.
Mortes? d, c, d.

errrfea

LA SEULE CHOSE

Julien — Les femmes prétendent
que nous ne connaissons rien et
qu’elles connaissent tout.

Oscar — Il y a cependant une
chose que ma femme avoue ne pas
savoir.

Julien — Qu'est-ce que c’est?
Oscar — La raison pour laquelle

elle m’a épousé.

©

RECETTES
Soupe aux légumes
. Laver râtisser et couper en dés
LA, tasse de carottes, 1 tasse de na-

vets, Va tasse de céleri, V2 tasse de

pommes de terre. Couper par tran-
ches minces la moitié d'un oignon,

mélanger les légumes, à part les

pommes de terre et faites cuire dix

minutes dans 4 cuillerées à table de

beurre, en tournant constamment; a-

jouter les pommes de terre, couvrir
et cuire 2 minutes, ajouter 1 pinte

d'eau et laisser bouillir une heure.

Mettre un morceau de beurre au

goût et une 42 cuillerée à table de

persil, puis assaisonner et servir.
l'omates farcies. —

1 boîte de crème condensée de

soupe aux champignons, 2 tasses de

riz cuit, 2 à 3 c. à thé de beurre, 5

à 6 tomates.
Vider la soupe aux champignons

dans le chaudron et remuer bien.

Ajouter le riz cuit. Creuser les to-

mates, ajoutez-y le mélange, couvrir

avec des miettes de pain brun et

cuire au four modérément chaud

pendant 25 à 35 minutes. Pour pré-

parer les tomates coupez le dessus,

ereusez le centre, saupoudrez de sel

et de poivre et laissez reposer pour

30 minutes. Nettoyez-les bien avant

de rmplir de mélange. Sert 5 à 6

personnes.
Tarte à la citrouille. —

11, tasse de citrouille cuite à la

vapeur et passée dans la passoire,

1Y, tasse de sucre, 114 cuillerée à

thé de clous de girofle, 1% cuillerée

à thé de canelle, 14 cuillerée à thé

de gingembre, YA cuillerée à thé de

sel, 1 oeuf battu légèrement, Us de

tasse de lait. Mélangez les ingré-

dients dans l’ordre précité. Faites

cuire dans une tourtière garnie de

pâte dans un four chaud jusqu'à ce

que la croûte prenne, puis diminuer

la chaleur.
©

HEURE AGRICOLE AU
POSTECHRC

Avc l'augmentation de son rayon-

nement, le poste de Québec, CHRC,

est heureux d'annoncer à tous les

radiophiles qu’il ajoute à ses nom-

breux programmes, une rubriquepar-

ticulièrement destinée aux agricul-

teurs de la campagne.

À partir de lundi, 27 octobre,

CHRC vous présentera donc, tous

les jours, dimanches exceptés, à

11.30 du matin, heure avancée de

l’Est, le QUART D'HEURE AGRI-

COLE”. ;

Ce programme sera monte avec

soin par les réalisateurs de CHRC,

en co-opération avec le Service Pu-

blicitaire du Ministére Provincial

d’'Agreulture.
Il y aura, dans ce programme à

peu près toutes les informations que

nos agriculteurs pourraient désirer.

Ce ne sera pas une aride présenta-

tion de causerie, de grande considé-

ration sur des sujets que l’agricul-

teur connaît souvent mieux que le

conférencier. On se contentera de

brèves informations et directives

particulières à la saison actuelle.

L’auditoire agricole sera invité à

demander toutes sortes de renseigne-

ments au Chroniqueur du QUART

D’HEURE AGRICOLE DE CHRC.
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“LE QUART D'HEURE AGRICOLE

Les forces de dé-

fense de l’Amé-

rique Latine
Comme la récente découverte

d’un complot nazi en Argentine
l’a démontré de façon sensatio-
nelle, ce sont les troupes de choc
de l’Axe déjà établies à d’inté-

 

agents de la cinquième colonne
qui constituent la plus grande
menace pour les pays de l’Amé-
rique latine. Aussi une opinion
publique avertie et une police a-
lerte constituent peut-8tre en ce
mament les armes de défense les
lus puissantes de 1’Amérique
atine. La base francaise (et
peut-être allemande) de Dakar
n’est cependant qu’à 1,700 miîl-
les du Brésil et on a très juste-
ment appelé l’Atlantique-sud qui
sépare l’Afrique de l’Amérique
dn Sud te détroit de Dakar. Pen-
dant que les Etats-Unis se pré-
occupent fort de la nécessité 6-
ventuelle d'avoir à défendre l’A-
mérique latine contre une inva-
sion véritable de l’Axe conju.
guée avec une activité subversi-
ve dans cet hémisphère, les pays
latins d’Amérique songent eux-
mêmes à leur propre défense.

Toutes 1es forces de l’Améri-
que latine ne représentent pas an
total une puissance bien considé-
rable. Ces pays possèdent À
eux tous cinq ouirassés (Argenti-
ne 2, Brésil 2 et Chili 1) dont au-
cun n’a été construit après 1916
quoiqu’ils aient tous été moder-
nisés. Tls peuvent massembler
13 croiseurs (Argentine3, Brésil
2, Chili 3 outre 2 en construction,
Cuba2, Pérou 2 et Vénézuéla 1).
L'Argentine a 16 contre-torpil-
leurs et torpilleurs; le Brésil en
a 8 mais il est en train d’en cons-
truire neuf autres; le Chili en a
8, le Pérou 3 et l’Uruguay 1. Le
Chili a une flottille de 9 sous-
marins, le Vénézuéla en a 5, le
Brésil et l'Uruguay 4 chacun et
l’Argentine 3.

L'Argentine possède l’aviation
la mieux pourvue dont on esti-

mait l’effectif à 600 avions en

novembre dernier et qui s'accroît
encore. L'aviation brésilienne
est presque aussi considérable,
mais ses appareils sont désuets.
Des missions aériennes des Etats-
Unis sont actuellement à 1'oeu-
vre en Argentine, au Brésil, en

Colombie et au Pérou. On a

placé de fortes commandes de

nouveaux avions aux Etats-Unis,
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confort,

x

 

mais il est assez douteux que les
livraisons puissent s'effectuer
sur uno grande échelle,

Les dix républiques de l’Amé-
rique du Sud comptent environ
290,000 hommes actuellement en
service ot des réserves qui attei-
gnent peut-être un million d’hom-
mes. L'armée la plus considé-
rable est celle du Brésil qui a
112,000 hommes en service et
dont les réserves atteignaient
l'an dernier 200,000 hommes.

Chacun. de ces pays a commen-
et l’exéention de projets ambi-
tienx dans le but d'accroître ses
forces de défense. La difficul-
té provient surtout du fait qu'il
existe pen d'usines en mesure de
produire le matériel nécessaire.
Les Etats-Unis qui constituent
la source naturelle de ravitaille-
ment ne suffisent pas pour le
moment à produire les arme-
ments qu'il leur faut pour eux-
mêmes et pour les Alliés. Le Bré-
sil a pu acheter l’an dernier qua-
tre-vingt-dix canons de 6 pou-
ces pour la défense côtière qui
étaient restés aux Etats-Unis a-
près l’autre guerre et il y a eu
quelques antres transferts de
vieux matériel.
En tenant compte de ces défi-

ciences, il pourrait paraître pré-
férable de louer des bases straté-
giques aux Etats-Unis comme la
Grande-Bretagne l’a fait dans les
Indes occidentales. En dépit de
la solidarité panaméricaine crois-
sante, le telles mesures sont ce-
pendant politiquement impossi-
bles. L’'Uruguay a suggéré de
permettre à tonte nation améri-
caine combattant une nation non-
américaine d’utiliser ses ports et
sa suggestion n éveillé quelques
échos. (On n’a pas précisé si
le Canada, pays américain com-
battant deux puissances euro-
péennes, pourrait se prévaloir de
ce privilège). L'Uruguay et
l’Argentine ont conclu une en-
tente touchant la défense de
l’embonchure du rio de la Plata,

entente qui prévoit la collabora-
tion du Brésil, du Panagnay, de
la Bolivie et du Chili qui sont é-
galement fort intéressés À la 1i-
berté de cette grande voie de
commerce et de communication.

de croire À la possibilité d’enten-

tes pour la défense du continent:
l’une entre l’Argentine, le Brésil,
l’Urugnay et la Bolivie; une au-
tre entre la Colombie, le Pérou

et le Brésil; nne troisième entre
la Bolivie. le Péron et le Chili.

T] ÿ a eu des pourparlers en-

tre les Etats-Unis et le Mexique

à Washington au sujet de la dé-

fense de l'hémisphère et on rap-

norte que les Mexicains seraient

à améliorer leurs bases navales

nour en faciliter l'usage à leur

rrand voisin. Les Etats-Unis pos-

sèdent une base navale à Guan-

tanamo à Cuba ainsi qu’à Porto-  amis.   Rico et dans la zone du canal de

 

T v a des indices qui permettent

tes régionales et interdépendan-
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Panama, mais ils n'ont pas encore

réussi à obtenir À la pointe du
Brésil la base que leurs stratèges

tiennent pour absolument néces-

saire, Tl existe une base anglai-
se aux îles Falkland. L'Argenti-

ne a longtemps protesté contre

l'ocenpation anglaise de ces Îles

même si elles assurent la seule

protection efficace pour la navi-

gation qui double le cap Horn,

une route qui acquerrait une très

grande importance si le canal de

Panama venait à être mis hors

d'usage, Il existe peu d'instal-

lations en Amérique du Sud pour

assurer la réparation des gros

navires, Les seuls bassins im-

portants dans le Pacifique sont

ceux de Gallao au Pérou et de

Talcahuano au Chili, mais on

rapporte que les Chiliens sont à

construire un bassin de radoub

qui ne Je cédera dans tout le Pa-

cifique-sud qu'à celm de Sydney.

Sur l’Atlantique, on trouve un

outillage moderne à Buenos-Ay-

res et à Rio-de-Janeiro et un ou-

tillage moins complet à Montevi-| =

deo où le ‘‘Graf-Spee’’ est allé
chercher refuge.
ptcdi

Encouragez nos annonceurs
cer

 

Pour toujours À votre

doigt. Choisissez un

Coronet— parmi des

dessins exquis. Qua-

lité et beauté à tous

les prix.

—_——

CE

 
—— 7000

 

LISEZ ET FAITES-
LIRE VOTRE

- JOURNAL.

 

  
  



ai
es
M
E
E
S

Page 4 LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 31.OCTOBRE 1941.
 

La situation
internationale

 

par la British United Press

 

Pendant que la pluie, la boue
et la neige entravent les opéra-
tions des Allemands sur le front
central, la Russie vient de pren-
dre des mesures militaires qui
indiquent que c’est actuellement
en Ukraine beaucoup plus que
sur le front de Moscou qu’elle se
sent menacée par les troupes al-
lemandes et leurs alliées.
Le maréchal Timishenko, qui

commandait sur le front central,
a reçu de Stuline l’ordre de pas-
ser son commandement au maré-
cal Zhukov et d’aller en Ukraine
organiser la défense contre l’a-
vance incessante de l’ennemi, d’y
établir un front défensif continu
devant ce secteur vita] et proté-
ger la région du -Caucase pen
dant qu’il est temps encore.
On sait que le 15 octobre der-

nier, c’est Timoshenko qui favo-
risé par la température inclé-
mente a brisé la gigantesque at-
taque allemande contre Moscou,
alors que les tanks ennemies ve-
naient de réussir une trouée à
Mozhaisk, à 60 milles de la ca-
pitale, près de l'endroit où, il y
a plus d'un siècle, Bonaparte bat-
tit les Russes dans un engage-
ment qui lui lassura la possession
de la ville. A la nouvelle que
les Allemands avaient dépassé
Nozhaisk, les autorités du Krem-
lin ordonnèrent aux diplomates 6-
trangers de quitter la capitale.
Mais Timoshenko, ralliant ses
meilleures troupes, parvint à ar-
rêter les tanks allemands à coups
de canon. L'uvant garde alle
mande se replia. Au cours de la
CEE

Femmes demandées
Détaillez les Produits Familex en

dehors de Nicolet ville et faites plus
d’argent dans moments de loisir ou
plein temps. Les ventes sont plus
faciles parce que l'argent circule
rondement partout. Plusieurs qui
n'avaient jamais vendu auparavant
réussissent. Essayez! Pour détails et
catalogue Gratis: Mlle St-Georges,

journée, une pluie glaciale se
mit à tomber, le sol argileux se
détrempa. Les Stukas allemands
ne se montrèrent plus dans le
ciel gris, les attaques des chars
ennemis cessèrent.
Depuis lors le haut-commande-

ment allemand a groupé de
nombreux effectifs autour de
Moscou, des batteries d’artille-
rie lourde sont mises en place et
des terrains d’atterrissage pour
les avions ont été établis. Cepen-
dant l’offensive contre Moscou
ne pourra reprendre tant que le
sol ne sera pas gelé, tant que le
froid n'aura pas solidifié les rou-
tes bonenses et les champs maré-
cageux.

Les défenseurs mettent ce ré-
pit à profit, en consolidant le
système de défense dont on a- vait délaissé le parachèvement,
en rétablissant les communica.
tions entre le corps d’armées et
le commandement en chef. Une
deuxième et une troisième ligne
de défense ont été tracées au cas
où l’ennemi réussierait À percer
les premières lignes actuelles.
Car les troupes soviétiques ne se
font pas d’illusion sur la violen-
ce de l'attaque que lancera l’en-
nemi dès que la température se-
ra favorable. La deuxième of-
fensive allemande contre Moscou
donnera peut-être lieu à la der-
nière grande bataille dans ce
secteur avant la venue de l'hiver,
Cependant, le fait que le gou-

vernement de Staline a envoyé
le maréchal Timoshenko prendre
la direction de la défense du
front sud indique clairement que
c’est en Ukraine que la menace
est la plus grave pour les Rus-
ses,

Timoshenko n'aura pas la tâ-
che facile. Sur ce front, les 1i-
gnes soviétiques sont brisées. Il
n’existe plus de communications
entre les groupes de défenseurs
qui à certains endroits sont sé-
parés par plus de 100 milles de
distance. |Malgré la pluie et la
boue, les Italiens, les Hongrois 570 St-Clément, Montréal. et les Roumains qui, avec certains
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effectifs allemands, attaquent sur
ce front, ont repoussé les Russes
au-delà du Donetz, à un endroit.
Les assaillants ont pris Makeev-
ka et Sbalino, situées à quelque
70 milles au nord-ouest de Ros-
tov-sur-le-Don. Ces deux villes
furent incendiées par les Russes.

Partout où ils retraitent, les
troupes soviétiques, par des ac-
tions d'arrière-garde contiennent
le plus longtemps possible les
assaillants pour laisser à des ba-
taillons spécialisés le temps de
tout détruire.
L’ennemi est maintenant de-

vant Sinjavskaja, sur la Mer
d’Azov, trés prés de Rostov. Cer-
tuins porte-paroles allemands di-
sent que la chute de Rostov est
imminente.

ROSTOV OLE DU CAUCASE

Rostov est 1a clé du Caucase
pourrait-on dire et l’on sait l’im-
portance de cette région. I,’U.R.
S.S. en perdant Rostov et la ré-
gion industrielle recevra un
coup dont elle ne pourra pas se
remettre. Elle perdrait son in-
dustrie de guerre essentielle, elle
ouvrirait la porte du Caucase à
l'ennemi et perdrait la majeure
partie de son approvisionnement
en pétrole De plus, l'avance
nazie dans ce secteur pourrait
bloquer la voie principale par où
parviennent aux troupes soviéti-
ques le matériel de guerre bri.
tannique et américain expédié à
travers 1'Iram.

11 est certain que la venue de
I’hiver n’arrétera pas l’avance
de l’ennemi dans cette région.
Les statistiques officielles sovié-
tiques signalent qu'd Rostov et
dans la région environnante la
température moyenne de l'hiver
est de 300 Fah. au-dessus de zéro
et qu'il ne tombe que 5 pouces
de neige pendant ces trois mois.
A Astrakhan, dans la région du
Don-Inférieur et tout autour de
la Mer Gaspienne, l’hiver ne du-
re que trois mois aussi, À y tom-
be de trois à cinq pouces de nei-
ge en moyenne et la température
est d'environ 20 degrés au-des-
sus de zéro. Cependant, le port
d’Astrakhan, est fermé par les
glaces pendant ces trois mois.
Pour tenir les Russes doivent

done compter sur leurs forces
seules, sur la valeur de leurs ef-
fectifs et de leurs armées. Mal-
heureusement, le manque de ma-
tériel commence à se faire sentir
et leur aviation est quasi-inexis-
tante.

LES AGISSEMENTS DU
JAPON

Pendant que ces événements
se déroulent en Russie, le Japon
là-bas, en Extrême-Orient, conti-
nue de mobiliser ses troupes et
de s’armer jusqu’aux dents. Ce-
pendant, il parle de paix, T1 of-
fre d’être médiateur entre les
belligérants et ‘‘cherche des
voies qui conduiraient à l’harmo-
nie dans le monde.’ Ce pays se
dit la puissance qui tient la ba-
lance en équilibre et qui par une
de ses décisions peut déclancher
la guerre dans Je Pacifique.

Cependant, les Etats-Unis et
le Canada, qui sont tous deux
très intéressés à la situation dans
le Pacifique, ne cachent pas
qu’ils n’ont pas foi en la sincéri-
té du Japon. Par exemple, ‘après
avoir brisé toutes les relations
commerciales nippo-canadiennes,
le Canada vient d'annoncer qu’il
échangera un ministre plénipo-
tentiaire avec le gouvernement
nationaliste chinois ennemi des
Nippons.

Mais où va le Japon? Ses chefs
eux-mêmes ne paraissent pas le
savoir !

Très bien!A.CJ.C.
Je salue avec joie la réappari-

tion des Editions de 1’A.CJ.C.
C’est un tremplin magnifique a
tant de jeunes énergies qui me
demandent qu’à combattre pour
la vérité. ‘Qu'est-ce que la véri-
té’’, avait dit Pilate, sans atten-
dre davantage la réponse du
Christ? L’A.C.J.C. aime la vérité.
Elle sait où la trouver. Elle met-
tra tout en oeuvre pour la ré-
pandre: c’est sa mission.

Ces Editions nouvelles présen-
tent un tract de Blanche Gagnon
sur Gérard Raymond. (1) Féli.
citons-les d’abord de leur goût
riche et sobre, de la présentation
je dirais lumineuse de ces quel-
ques pages à couverture bleue,
symbole attachant de cette âme
splendide qui s’épanouit sur no-
tre sol. L'A.C.J.C. est en mesu-
re de servir à notre jeunesse une
nourriture spirituelle de subs-
tance. Son passé merveilleux pré-
sage de l’avenir.
Le lecteur remarquera une

belle photographie autographiée
du lieutenant-aviateur Jacques
d’Arnoux, ce grand héros fran-
cais de l’autre guerre. Il lira

 

 

affectueusement une lettre de ce 

 

chevaleresque soldat à un groupe
d’acéjistes du collège Jean-de-
Brébeuf. C’est une page ray-
onnante de conquête, formidable
de sens, riche de ce que doit être
toute vie. Nos jeunes se senti-
ront enflammés à ce contact, brû-
leront d’enthousiasme sous le
feu de ces conseils où l’on re-
connaît l'aigle qui ne craint pas
les hauteurs.
Blanche Gagnon nous offre

une bonne oeuvre, écrite très
simplement sans prétention. Elle
fera son chemin, comme l’eau
des sources, débordante de vie,
féconde en lumières. Son “‘E-
tude d’âÂme’’ nous découvre un
modèle à suivre. Ces quelques
pages polidement ,brossées nous
disent succinetement l’âÂme d’un
jeune patriote. En cette heure
particulièrement grave où notre
jeunesse hésite, tant de nom-
breuses et diverses aspirations
se disputent ses énergies, la sil-
honettes généreuse, héroïque de
Gérard Raymond ne pourra qu’ê-
tre un éloquent plaidoyer en fa-
veur du devoir accompli. de Ja
magnanimité obscure mais com-
bien grande de ces petites Ames
qui, mieux que tant de héros
claironnants, entraînent à leur
snite tout un sillage de lumière.
Cette vie cachée, comme le grain
en terre, cette existence dépouil-
lée par amour de Celui qui de-
meure le grand Pauvre du Gol-
gotha, ces vingt années d'une
vie courte mais pleine, sacrifiée,
anéantie, mais savoureusement
ruisselante de moissons de beau-
té, de grandeur, de vertus, ce
passage éphémère, en notre pays,
d’un soleil de sainteté à portée
de la main: quelle richesse pour
notre jeunesse assoiffée de dé-
vouement,
Les jeunes, habitués à se leur-

rer de chimères, rêvant d'épopées
hypothétiques, selon les tendan-
ces de leur âge, rectifieront leur
champ de vision. Ts pourront
et devront voir en Gérard  Ray-
mond le modèle concret et ache-
vé de toutes leurs aspirations.
Blanche Gagnon nous chante
humblement ce qu’a été un jeu-
ne du Québec. Un adolescent
selon le Coeur du Christ. Le Maf-
tre s’y connaît en hommes, lui
qui a envoyé douze apôtres à la
conquête du globe. TI s’y con-
naît en sainteté, lui le Saint par
excellence. TI sy connait en
patriotisme, lui qui a pleuré a-
moureusement sur sa patrie chan-
celante. Gérard Raymond a su
boire l’eau pure à la Source de
toute vie. I1 a mangé le Pain des
forts.

Insistons sur un point: l’a-
mour de Gérard Raymond pour
l’A.C.J.C, Il fdut attendre beau-
coup de cette association. Elle
doit être le levier de toute no-
tre jeunesse définitivement o-
rientée vers sa fin. Personne n°i-
gnore l'oeuvre gigantesque ac-
complie par 1'A.CJ.C. Plus im-
mense encore reste l'oeuvre à
réaliser.  Sourtout en ces jours
où notre groupe technique doit
être entièrement lui-même, fier
d'appartenir à une tradition
merveilleuse. Rien ne doit bri-
ser, paralyser le magnifique élan
de notre jeunesse canadienne-
francaise. Flle devra défendre ar-
demment nos droits, tout en colla-
borant activement avee 1’6lément
anglo-saxon. C'est cela la gloi-
re du Canada. Tl ne m’appar-
tient pas de décerner la couron-
ne de sainteté à Gérard Ray-
mond. Mais tous nous devons
regarder ce jeune homme comme
le protecteur de notre jeunesse
canadienne. Likez donc ce trget
de Blanche Gagnon,
Deux courts poèmes d'elle ter-

minent ces pages. Il y a là des
Vers très jolis, riches de sève,
comme ce quatrain :

“Lorsque Dieu vient à nous, son
amour nous inonde,

Si pauvre que l’on soit, sa main
nous enrichit ;

La grâce, découlant d’une sour-
ce féconde,

En comblant notre coeur sur
d’autres rejaillit.

Dieu se souvient de nous quand
l’homme nous oublie,

Tl sait nous retirer de notre obs-
curité.

Lorsqu’ll veut que par nous son
oeuvre soit remplie,

Il prête sa puissance à notre in-
firmité#

Je ne passe pas la loupe exi-
geance du critique sur ces vers,
La pensée y est noble, élevée, au
niveau de l’âme de Gérard Ray-
mond. On le devine À travers ces
lignes.

Félicitons encore l'A.CJC. de
Ce tract qui fera beaucoup de
bien.

|

Puisse-t-il être suivi de
nombreux émules, Notre jeu-
nesse appréciera cette nourritu-
re substantielle. L‘A.CJC, peut
donner à nos jeunes cette orien-
tation nécessaire qui créera des
merveilles, à un moment de 1’his-
toire où chaque instant doit être
une minute d’héroïsme, une ca-
nalisation de toutes les énergies
pour la gloire du grand et beau
Canada.

(1) Etude d'âme: Gérard Ray-
mond. Editions de l’A.C.J.C., Pa-
lestre Nationale, 840 rue Cher-
rier, Montréal, Plaquette de sei-
ze pages par Blanche Gagnon. Roger BRIEN
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@ Nos combattants ont ‘besoin d'armes, Ils en ontbesoin tout de
suite, Elles leur sont indispensables'et nous devonsles leur procurer,
Les Certificats d’Épargne de Guerre sont à la portée de tous. Si nous
achetons régulièrement plus de Certificats d'Épargne, nous four
nirons une plus grande quantité d'armes à nos troupes. Achetons
nous-même et faisons acheter des Certificats aussi souvent que pos.
sible, Ne souhaitons pas simplement quela guerre soit courte, prenons
les moyens del’abréger.
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Aufil de ma plume

Les compagnons de Saint-Lau-
rent peuvent se vanter d’avoir réuni
un bel auditoire, au Forum, mardi,
On y jouait un grand jeu marial du
Père Barjon, jésuite, ou l’auteur
tentait de faire ressortir le rôle émi-
nent de la Vierge dans la rédemp-
tion des hommes.

Il y avait matière à un jeu ma-
gnifique, à un déploiement unique,
à des scènes fort émouvantes, mais
le Père Barjon n'est pas Henri
Ghéon, et malgré ses excellentes in-
tentions, les effets saisissants de son
théâtre religieux sont. quasi. nuls
comparés aux clefs de Ghéon. On y
sent — et cela n’est plus du théâtre
— le désir trop indiscret d’édifier,
au détriment de la facture, de la
beauté artistique. Et je ne sais si les
Compagnons s’en sont eux-mêmes
rendus compte, mais ils parurent à
tous fort inférieurs à leurs Succès
"passés, et au-dessous d'une réputa-
tion qui me paraissait intouchable,

C’est peut-être d'autant plus vex-
ant que des notabilités religieuses,
civiles, étaient en nombre à ce gala
religieux qui revêtait une exception-
nelle importance du fait du troisiè-
me centenaire de notre métropole.
Tandis que beaucoup d’autres a-
vaient parcouru des milles et des
milles pour aller, suivant leur habi-
tude, et les applaudir et se régaler
l’oeil,

L'interprétation révéla en plu
sieurs endroits des faiblesses inquié-
tantes particulièrement chez un
groupe d'amateurs aussi qualifiés, et
les ballets hélas! étaient d’une ma-
ladresse et d’une lourdeur irritantes,
Le metteur en scène y aurait gogné
de les sacrifier carrément.

Parbonheur, les décors bien sty
lisés nous dédommagèrent un peu,
les costumes.. chatoyants.. plaisaiens,
donnaient un peu de vie aux grou-
pes qui en manquaient tant par eux-
mêmes. L'accompagnement musical
était remarquablement conscien-
cieux.

Les acteurs n’ont pas dû être con-
vents d'eux, leur directeur ‘encore
moins. Cette tentative était-elle pré
maturée? A-t-on trop tablé sur le
talent? Les exercices essentiels ont-
ils été négligés? Je ne sais. Mais à
l'avenir, il faudra être plus discret
dansla publicité, plus modeste dans
le choix ou plus prudent dans les
partages de rôle. Car, très certaine-
ment, un travail de longue haleine
ou plus soigneux aurait donné un
tout autre résultat.

Désirons que le prochain essai du
genre sera plus heureux. Nous sen-
tirons alors moins la fatigue du re.
tour, le poids de Pheure tardive, et
le désappointement d'un voyage qui
aurait pu avantageusement être
rayé.
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Billet de 1a semaine,

QUID NOVI
(par Marcel MORIN)

Dans plusieurs milieux, on dit
que notre jeunesse est passive,
ou avance qu'elle est indifféren.
te, on crie même qu’elle se joue
de ses intérêts, de sa patrie, de
sa religion. Si tel état de chose
sévit, c’est qu’on la regarde d’un
mauvais oeil, qu'on la scrute
d’un faux côté.

Il ne suffit que de s'arrêter
un instant, d'ouvrir les yeux, et
alors, on s’aperçoit qu’il y a
dans la société toute une jeune
élite qui cherche constamment à
s'élever d’un ‘niveau secondaire
à un niveau supérieur. C’est au
moyen de groupements que l’on
réussit le mieux cette gradation,
car l’on évite ainsi les anicroches
de l’individualisme. ‘’QUID NO-
VI’ est le nom donné à l’un de
ces cercles d’études, et quoique
encore à ses débuts on peut lui
prévoir un bel avenir. Monsieur
R. Nadeau et mademoiselle M.
Gagnon, respectivement direc-
teur et directrice, possèdent tou-
tes les qualités nécessaires lux
promoteurs de telles entreprises,
En plus de jouir d’un physique
avantageux, ils unissent l’intelli-
gence à l’esprit d’initiative pour
former un tout plaisant, affable
et surtout distingué. Cependant,
et je fais cette remarque dans
l’intérêt du cercle, il serait dé-
plorable que l’on néglige le plus
bel angle de l'instruction: l’édu-
cation. La réunion de mercredi
le 22 octobre, a laissé un doute
sur le savoir-vivre de certains
membres: la minorité bien enten-
du. Il est à souhaiter que cet
oubli de soi-même aît été provo-
qué par la fièvre du débat, et
que pareille chose ne se renou-
vellera plus, autrement, ce serait
diviser le cercle, et par suite, le
dissoudre. Nous devons tous 'mar-
cher 1a main dans la main, sans
distinction de capacité et de clas-
se; ‘“Vers le Nouveau!” C'est 13
notre but; de là viendra notre
succès,

©

Le Canada serait menacé
d'une épidémie nouvelle

 

 

 

Toronto, — (BUP) — La Ca-
nadian Health League vient d’in-
former les autorités fédérales
qu’une fièvre dangereuse, une
sorte de peste causée par les mor-
sures de rat menace le Canada,
Dans ce message extraordinai-

re, la Société dit que les rats,
bruns augmentent au point où
ils sont devenus une véritable
menace et que c’est la morsure
du rat brun qui cause cette fj.
vre contagieuse redoutable. On
demande la suppression de ces . jrongeurs.

 

  

Pour les familles nombreuses
 

L’évêque de Genève, Mgr Bes-
son, vient de signaler la diffi.
culté croissante que rencontrent
les familles nombreuses à se lo-
ger. La matalité baisse, écrit
Son Excellence, Partout on pro-
pose des mesures pour encoura-
ger les familles nombreuses. Et
cependant les propriétaires ou
gérants de maisons se refusent
plus que jamais à recevoir ces
familles.  Faudra-t-il que les
parents tuent leurs enfants pour
pouvoir se loger!

Cette situation n’est pas par-
ticulière à la Suisse. Bien des
pays en souffrent. Nos propres
évêques s’en sont plaints dans
leur Lettre collective sur les en-
cycliques sociales. En France
le nouveau gouvernement a eu
le courage d’édicter une loi qui
rend passible d’amende tout pro-
priétnire convaincu d’avoir re
fusé un locataire en raisom de ses
charges de famille. Cette mesu-
re fait partie de toute une série
de réformes destinées à relever
la famille, comme on peut le voir
dans l’intéressante brochure que
vient de publier l'Ecole Sociale
Populaire: ‘‘La restauration de
la famille française’,

o——

HEURE CATHOLIQUE

Le prochain quart d'heure des
malades, institué par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont-
réal, aura lieu, comme d'habitu-
de le premier vendredi du mois,
le 7 novembre, à 3h45, sur le ré-
seau français de Radio-Canada
(Poste CB F ). La causerie
sera donnée par le R. P. Louis
Lalande, S.J. Les parents et les
amis des malades sont priés de
leur favoriser l'audition de ce
quart d'heure institué spéciale-
ment pour eux.

 

 

  

BILLETSIMPLEPLUS UNQUART
POUR ALLER ET RETOUR

ALLER: toute la journée, lundi 10
nov. jusqu’à 2 h. p.m. mardi, 11 nov.

RETOUR: départ jusqu'à minuit.mercredi, 12 nov, 1941,
(Heure solaire).

Billets et renseignements des agent

M CHARRON, NICOLET

CANADIEN NATIONAL  
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